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Abstract: 
Un probleme extremement controverse parmi les historien roumains et 
hongrois c’est Ie probleme d’identite ethnique des romano-catholiques de 
la Moldavie. Pour les historien hongrois en general il y a la tendance de 
considerer que tous les romano-catholiques de la Moldavie sont d’origine 
hongroise mais ifs ont perdu partiellement leur identite ethnique pendant 
des siecles de cohabitation avec les Roumains. En revanche, presque tous 
les historien roumains atribuient aux romano-catholique de la Moldavie une 
origine purement roumaine. A notre avis, les problemes sont beaucoup 
plus compliques, en fait les romano-catholiques de la Moldavie ne se 
presentent pas comme une categorie ethnique om ogene, les donnees 
statistiques du recensement de 1930 en mettant en evidence quatres 
categories de romano-catholiques: romano-catholiques qui se declarent 
Roumains et ayant Ie roumain comme langue maternelle (Ia majorite de la 
population romano-catllOlique), romano-catholique et ayant la langue 
hongroise comme langue maternelle (Ia population de ce type peu 
nombreuse est groupee dans des localites pres de la Transylvanie) et 
encore deux categories tres interessantes: romano-catholiques qui se 
declarent Hongrois, mais avec la langue roumaine comme langue 
maternelle et enfin, romano-catholiques qui se declarent Roumains mais 
ayant la langue hongroise comme langue maternelle. A mon avis, cettes 
deux categories sont interessantes du point de vue ethno-sociologique. 
Pour la troisieme, if s’agit des petites communautes hongroises, venues de 
la Transylvanie etmelangees avec des communautes roumaines en 
perdant la langue hongroise comme langue maternelle. Pour la quatrieme 
categorie, nous nous trouvons face f la population nommee pejorativement 



par les Hongrois, apres 1780, csango-magyar. c’est-f-dire, des gens qui 
parlent malla langue hongroise. Le mot a entre mt:.me dans la langue 
roumaineceangiiu. Cette categorie de la population venue de la 
Transylvanie (nous avons trouve dans la Moldavie meme des petites 
communautes de greco-catholique roumaines, protestantes hongroises ou 
lutheraines allemandes, provenues de la Transylvanie) du Pays des 
Sicules, premierement dans la deuxieme moitie du XVIII-siee/e, a ete une 
population roumaine en cours de magyarisation. Etant bilingue et vivant 
dans des communautes compactes dans la Moldavie, cette population a 
conserve son bilinguisme de la Transylvanie (on elle a perdu meme la 
religion orthodoxe ou greco-catholique, en passant f la religion romano-
catholique, specifique pour la grande partie de la population hongroise du 
Sud-Ouest de la Transylvanie), comme une signe d’identite, meme la 
pronunciation deformee des mots hongrois, prononciation specifique de la 
periode de leur aprentissage linguistique incomplet qui a eu lieu dans Ie 
milieu magyaro-roumain de Pays des Sicules. Le cas de cette categorie, de 
ceangiii presente des similitudes avec des autres groupes ethniques 
roumaills trouves dans les zones de la peripherie ethnique, comme par 
exemple, Ie cas des Roumains de la region de plaine du ancien 
departement de Satu Mare, qui ont ere partiellement magyarises pendant 
la periode de l’etat hongrois (1867-1918) et mt:.me avant de cette periode. 
Ce processus a implique non seulement les Roumains mais aussi les 
Allemands (les ~vabi) du departement de Satu Mare et les Ukrainiens 
(rnteni ou rnsini). Par assimilation linguistique, beaucoups d’entre eux ont 
perdu lentement mt:.me leur ancienne conscience identitaire.   
 


